                           QUI EST JESUS-CHRIST ?
Jésus-Christ : Un homme ? Un prophète ? 
Le Fils de Dieu ? Ou DIEU ?

Le Judaïsme, le Christianisme, et l’Islam sont ce qu’on appelle  des religions monothéistes. On les qualifie aussi de religions abrahamiques car elles considèrent Abraham comme leur patriarche. Les différences fondamentales entre Judaïsme, Christianisme et Islam concernent la personne de Jésus-Christ et le concept de Trinité. 

Cet article va tenter de nous faire comprendre qui est Jésus-Christ, son expérience et son message.

L’auteur soutient que les religions monothéistes ne rendent pas justice au personnage de  Jésus-Christ ni à son message. Son expérience et son message ne peuvent être compris sur la base de la tradition biblique seule ; selon lui, tout ce qui est dit de Jésus-Christ peut-être dit de tout homme : Jésus-Christ est un archétype, que chacun d’entre nous peut réaliser dans sa propre vie spirituelle. Il a atteint l’expérience la plus élevée qui soit de la relation homme/Dieu et de la relation d’un homme avec ses semblables, et il l’a rendue possible pour chaque être humain.
    Pour les Chrétiens, Jésus-Christ est le Fils unique de Dieu, la seconde personne de la Sainte Trinité. Il est le Dieu incarné descendu sur Terre, donnant sa vie  pour racheter les péchés de l’humanité. Il fut crucifié mais ressuscita le troisième jour et apparut à ses disciples. Il représente l’accomplissement de la religion Juive et de la Torah. Il s’est substitué à la Torah. Lui seul est ‘le chemin, la vérité et la vie’. Il n’y a pas d’autre voie vers le salut (Dieu) que par lui. Ceci est fondé sur sa déclaration : «Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie, personne ne vient au Père sinon par Moi» (Jean, 14,6). Quiconque accepte Jésus comme le Sauveur et le Seigneur sera libéré du péché. Les gens doivent recevoir le baptême et devenir des Chrétiens pour être sauvés. Jésus a donné pour mission à ses disciples de parcourir le monde et de proclamer la bonne nouvelle qu’il est le Fils de Dieu - le chemin, la vérité et la vie.
    Pour les Juifs, Jésus ne fut qu’un être humain - et non le Fils de Dieu-, aussi merveilleux enseignant, faiseur de miracles et conteur d’histoires fût-il. S’il a utilisé l’expression « Fils de Dieu », ce ne pouvait être qu’au sens métaphorique  selon lequel tous les êtres humains sont des enfants de Dieu. Jésus ne peut pas sauver les âmes puisque seul Dieu peut le faire. Pour eux, Jésus n’est pas ressuscité.
Il n’a pas non plus racheté les péchés de l’humanité car les péchés ne peuvent être enlevés par l’acte d’expiation d’un seul mais par la recherche du pardon de Dieu. Pour les Juifs, les commandements et la Loi juive  peuvent les engager. Jésus n’est pas considéré comme le Messie. Selon eux, le Messie est un être humain qui destiné à annoncer une ère de paix. Puisqu’aucune paix n’est accomplie dans le monde, c’est que le Messie n’est pas encore arrivé. Certains d’entre eux le respectent en tant que maître moral qui ne se voyait pas comme le Messie ni ne voulait fonder une nouvelle religion. Il est considéré comme quelqu’un qui a remis en cause les pratiques des autorités religieuses de l’époque avec l’idée d’améliorer le Judaïsme, mais en aucun cas en voulant rompre avec lui. Aucun Juif ne croit que Jésus est littéralement Fils de Dieu. Pour les Juifs, il n’y a pas d’autre Dieu que Dieu. Pour eux, le concept de Trinité est un blasphème.
    Pour les Musulmans qui se réfèrent au Coran, Jésus a été envoyé comme un prophète d’Allah, mais il n’est ni Dieu ni le Seigneur, ni même le Fils de dieu ou l’incarnation de la seconde personne de la Trinité. C’était un être humain comme n’importe quel autre, mais né de façon miraculeuse de la Vierge Marie, parlant dès le berceau  et réalisant des miracles. Il n’a pas été crucifié et n’est pas mort sur la croix. Il est monté au Ciel où il se trouve actuellement et il en redescendra au moment opportun quand toutes les guerres auront pris fin, pour ramener la Paix dans le monde. Comme Jésus, Mahomet est également un prophète et un messager. Il est le dernier prophète, il n’y en aura plus après lui. Ainsi l’Islam est la religion ultime, achevée avec le Saint Coran en tant que parole parfaite et définitive de Dieu. Pour les Musulmans aussi il n’y a de Dieu que Dieu. Le concept de Trinité est un blasphème car il nie l’unité de Dieu.
                                                          ***
    Tout d’abord je voudrais décrire le parcours spirituel de Jésus et son expérience Je tenterai ensuite de réfléchir aux questions soulevées par les Juifs et les Musulmans.

    Il y a quatre moments importants dans la vie de Jésus.

    Le  premier  est  sa  naissance en tant qu’être humain. Sa  mère  physique l’a conçu, protégé, nourri pendant neuf mois dans son ventre et lui a donné naissance en tant qu’homme. Dans ce sens on peut dire qu’il était cent pour cent humain comme n’importe qui.
     Le deuxième moment important de sa vie fut sa circoncision le huitième jour après sa naissance, et quand il fut ensuite présenté au Temple. Le Temple était le symbole du Judaïsme,  le symbole d’une matrice spirituelle. Le Judaïsme fut la matrice spirituelle de Jésus. Ainsi Jésus a-t-il été introduit dans la matrice du Judaïsme où il a grandi en tant que Juif. On peut dire que le Judaïsme a porté Jésus en son sein et l’a nourri. En ce sens il était totalement Juif. En tant que tel, il aurait pu dire que le Judaïsme était son chemin, sa vérité et sa vie. Comme il a grandi au sein de sa religion il en a réalisé les limitations. Sa religion divisait l’humanité en deux camps : les Juifs et les Gentils. Pour elle, Dieu était le Dieu des Juifs et non celui des Gentils. Elle faisait des humains les serviteurs de la religion. La religion était au-dessus des êtres humains.
     Cela amena  Jésus à la troisième étape importante de sa vie, son baptême dans le Jourdain. Le baptême correspond au moment ou Jésus sort du sein de la religion et pénètre en la présence universelle de Dieu. Lors de cette expérience il réalisa qu’il n’était ni un Juif ni un Gentil, mais un homme universel dans lequel l’humanité entière, le passé, le présent et le futur coexistent. Il réalisa que Dieu était le Dieu de tous et non pas seulement celui des Juifs. Dorénavant il pouvait dire : «Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie, personne ne vient au Père sinon par Moi». L’essence de cette affirmation étant qu’il se plaçait au-dessus des religions- que l’être humain est au-dessus des religions.

    Cette déclaration doit être comprise dans le contexte de la Nouvelle Alliance que Dieu avait promise au peuple Juif. « Voici venir des jours-oracle de Yahvé- où je conclurai avec la maison d’Israël (et la maison de Juda) une alliance nouvelle. Non pas comme l’alliance que j’ai conclue avec leurs pères, le jour où je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d’Egypte- mon alliance qu’eux-mêmes ont rompue, bien que je fusse leur Maître, oracle de Yahvé ! Mais voici l’alliance que je conclurai avec la maison d’Israël après ces jours là, oracle de Yahvé. Je mettrai ma Loi au fond de leur être et je l’écrirai sur leur cœur. Alors je serai leur Dieu et eux seront mon peuple. Ils n’auront plus à instruire chacun son prochain, chacun son frère en disant : « Ayez la connaissance de Yahvé ! » car tous me connaîtront, des plus petits aux plus grands-oracle de Yahvé-, parce que je vais pardonner leurs crimes et ne plus me souvenir de leurs péché. (Jérémie 31.31-34) 

    Lorsqu’au cours de son baptême Jésus fit l’expérience de Dieu, les cieux s’ouvrirent, l’esprit de Dieu descendit sur lui sous la forme d’une colombe et il entendit une voix : « Tu es mon fils bien-aimé ; moi aujourd’hui je t’ai engendré. »
   Les Cieux sont toujours ouverts.

   Quand les êtres humains vivent au sein de la religion, leur expérience est importante mais indirecte. Elle leur parvient à travers les conditionnements du cadre spirituel dans lequel ils vivent. Être dans le sein, dans la matrice, c’est se tenir dans une pièce fermée, dans le noir. Quand on quitte cette matrice, on accède à l’espace infini où brille le soleil. Ainsi l’expérience du baptême, pour Jésus, peut-être interprétée comme sa naissance, le moment où il quitte l’espace limité de la religion pour rencontrer la présence universelle de Dieu. Dans cette expérience de Dieu il n’a pas reçu aucun commandement mais Dieu lui a révélé sa vraie nature : «Tu es mon fils bien-aimé». Dieu ne lui a pas dit ce qu’il devait faire ou ne pas faire mais qui il était. Ceci constitue l’essence même de cette Nouvelle Alliance que Dieu avait promis d’établir pour le futur.
    Ainsi, en Jésus, cette Nouvelle Alliance a été consacrée.

    Dans la première Alliance la religion est le chemin, la vérité et la vie ; dans cette Nouvelle Alliance, c’est l’être humain, pris dans sa dimension universelle, qui est le chemin, la vérité et la vie.

    Le quatrième moment important dans la vie de Jésus fut lorsque il déclara : ‘Moi et le Père sommes Un’. Ces mots représentent l’apogée de son voyage spirituel. Nous devons comprendre ce qu’il voulait dire quand il a déclaré que Lui et le Père étaient Un. Je voudrais expliquer cela en utilisant le  symbole de l’arbre. Un arbre possède des feuilles, de petites branches, des branches plus importantes, un tronc et des racines. Les feuilles symbolisent nos corps physiques. Il y a des millions de feuilles sur cet arbre. Les petites branches représentent les divisions qui règnent à l’intérieur d’une grosse branche qui est la religion. Les grosses branches symbolisent donc les grandes religions. Mais il n’y a qu’un tronc unique auquel toutes les branches, grosses ou petites, mais aussi toutes les feuilles, sont reliées. Ce tronc est l’être humain universel. Les racines sont le symbole de Dieu auquel le tronc est directement relié. Les grosses branches, de même que les petites et toutes les feuilles reçoivent leur nourriture des racines à travers le tronc. Le tronc est le médiateur entre les racines et le reste de l’arbre.
    Ainsi Jésus, dans l’accomplissement de son parcours spirituel, a commencé en tant qu’être humain, en tant que feuille. Dans ce sens il n’est qu’une feuille parmi de multiples autres. Si l’on considère l’expression ‘Fils de Dieu’ à ce niveau, alors il est un Fils de Dieu comme n’importe quel autre humain est lui aussi un Fils de Dieu.

    Puis il est rentré dans la branche juive et est devenu Juif, recevant ainsi une identité collective. A ce stade ‘Fils de Dieu’ se réfère à une identité collective. Dieu a dit ‘J’ai appelé mon fils hors d’Egypte’. Ici l’expression  ‘mon Fils’ fait allusion à l’ensemble du peuple Juif, hommes et femmes. Le genre masculin ou féminin n’a pas grande importance, Dieu s’adressant au peuple comme à un tout, de façon collective et non individuelle. A nouveau, l’expression ‘fils’ ne doit pas être prise dans un sens littéral mais au contraire comme un symbole, une métaphore. A ce niveau, Dieu fait alliance avec son peuple à travers une loi, les dix commandements, dans lesquels Il lui révèle ce qu’il doit faire et ne pas faire. La Loi devient Dieu.
    Obéir à la Loi c’est obéir à Dieu. Ici la relation entre Dieu et les hommes est indirecte. Dieu est transcendant. Un être humain ne peut connaître Dieu directement. Dieu ne se révèle qu’au travers de la Loi, le Livre Sacré ou les Ecritures Saintes.

    Au moment de son baptême, Jésus va de ‘la branche juive’ vers le tronc, vers la Conscience Universelle. L’expérience baptismale de Jésus fut par conséquent une transition entre l’identité collective et l’identité universelle. Dans la notion d’identité collective, il y a d’autres personnes qui n’appartiennent pas à notre clan (dans le cas des Juifs il y avait deux branches : la branche juive et la branche des Gentils). L’un des groupes se considérait comme le peuple élu de Dieu alors que les autres ne l’étaient pas. La frontière entre les deux groupes est source de conflits. A partir du moment où l’on pénètre à l’intérieur de la Conscience Universelle, cette frontière disparaît, à l’image du tronc qui réunit toutes les branches en son sein. Le tronc vit pour l’ensemble de sa ramure, et tout ce qu’il reçoit par les racines ne sert qu’à la nourrir. Au niveau du tronc, Dieu n’a plus qu’un seul Fils (ou Fille). Bien entendu ici aussi nous devons prendre l’expression Fils ou Fille dans un sens métaphorique ou symbolique et non littéral.
     Enfin la conscience d’éveil de Jésus a évolué de l’identification au tronc à la communion avec les racines, lui faisant réaliser son unité avec Dieu : ‘Moi et le Père sommes un’. Ce niveau peut-être appelé la Conscience Unitaire, dans laquelle la totalité de l’humanité et de la création sont unis en un tout unique. Ainsi quand Jésus a dit que Lui et Dieu ne faisaient qu’Un, cela ne devrait être interprété comme signifiant qu’un individu est un avec Dieu. L’identité qui dit : ‘Moi et le Père sommes un’ n’est pas une identité individuelle, ni une identité collective, ni une identité universelle, mais une identité unitaire, qui n’est rien d’autre que l’identité divine. Seul Dieu est habilité à faire une telle déclaration. Cela revient à dire qu’il n’y a qu’un seul Dieu et que tout vient de ce Dieu unique et retourne à Lui. A ce niveau,  Dieu est le chemin, la vérité et la vie.
    Le parcours de Jésus est celui par lequel l’identité individuelle se fond dans l’identité unitaire. Jésus décrit ce cheminement au travers d’une parabole : Le Royaume de Dieu est comparé à une graine de moutarde. C’est la plus petite des graines mais lorsqu’elle est semée, elle donne une plante si grande que les oiseaux du ciel peuvent y faire leur nid. Cela signifie que la conscience individuelle doit croître jusqu’à se fondre dans la conscience universelle où il y a place pour chaque système de croyance (les nids), dès lors que la Vérité les transcende. 
    Quand les humains vivent au sein d’une religion, cette religion devient leur préoccupation principale ; Dieu, tel que compris par cette religion, ne vient qu’au second plan, et l’homme qui doit servir Dieu à l’intérieur de cette religion vient au troisième plan.
   Lorsqu’une personne délaisse une religion, elle passe d’une première expérience, celle d’un Dieu qui transcende les hommes et les religions, à une deuxième expérience, où les hommes transcendent les religions, puis à une troisième expérience, où la religion est destinée au service des hommes. 

    C’est la révolution spirituelle majeure que Jésus a apportée à l’humanité.
    Les religions qui, avant sa venue, étaient des cages sont devenues des nids.
    Jésus n’a pas aboli les religions mais les a accomplies. Il disait que ‘ le Sabbat est fait pour les hommes et non les hommes pour le Sabbat. Le Fils de l’Homme est le Seigneur du Sabbat’. Si nous remplaçons le mot ‘sabbat’ par ‘religion’ alors nous pouvons dire que la religion est faite pour  les hommes et non le contraire. 
     De manière à bien comprendre cette révolution, il nous faut comprendre la révolution intérieure qui est survenue pendant la vie de Jésus. Le Judaïsme, à la base religion monothéiste, croyait en un Dieu créateur de l’univers ; Dieu comme créateur et les êtres humains comme créatures de ce  Dieu. Un abîme sépare Dieu des êtres humains et de la création.

    Dans son expérience de Dieu, Jésus a transcendé cette relation entre créateur et créatures. Il s’est réalisé lui-même  en tant que Fils de Dieu. Il ne s’agit pas ici d’une expression littérale, en tant que fils physique. Il s’agit d’une métaphore révélant la relation intime qu’il avait avec Dieu. Dieu n’était pas son créateur mais son Père (à nouveau de façon symbolique).

    C’était une révolution. Jésus n’était pas monothéiste dans le sens qu’il ne croyait pas en un Dieu créateur. Dieu ne l’avait pas crée en partant de rien. Il était éternel avec Dieu avant sa manifestation et Il était la manifestation de Dieu. Cela ne veut pas dire qu’il était un second Dieu ou la seconde personne de la Sainte Trinité. Il n’y a qu’un seul Dieu.
    La glace flotte sur l’eau mais quand elle fond elle est un avec l’eau. Avant sa manifestation en tant que glace, elle était un avec l’eau ; l’eau ne l’a pas créée. Elle est la manifestation de l’eau. La glace peut dire ‘je suis le fils ou la fille de l’eau’. Mais en définitive l’eau et la glace sont une seule chose. De la même manière Jésus était monothéiste mais il est allé au-delà de la croyance en un Dieu créateur.

    C’est cette expérience qui sépare Jésus du cadre de croyances du Judaïsme, de l’Islam ou même du Christianisme. Jésus ne peut être identifié au Christianisme. Le Christianisme n’est qu’une interprétation de Jésus-Christ.
    Le Judaïsme, le Christianisme et l’Islam sont appelées religions monothéistes car elles croient en un Dieu créateur. Mais Jésus n’était pas monothéiste dans ce sens. C’est la raison pour laquelle tant le Judaïsme que l’Islam ne peuvent accepter la vision chrétienne de Jésus. Le Christianisme accepte les déclarations de Jésus mais les limite à sa seule personne. C’est la faiblesse des Ecritures chrétiennes.

   Maintenant posons nous quelques questions spécifiques et voyons comment nous les comprenons.

Jésus-Christ est-il Dieu ? Est-il la seconde personne de la Trinité ?

    La définition de la Trinité est fondée sur l’expérience de Jésus dans le langage philosophique grec, qui ne rend pas forcément justice à l’expérience de Jésus. Pour répondre à la question de la divinité de Jésus, on doit se poser deux questions. La première est : que signifie, pour nous, le mot Dieu ? Et la deuxième : de quel Jésus parlons-nous ?

   On peut décrire Dieu comme un être qui se trouve au-delà de l’espace et du temps, qui est le créateur et le soutien de la création, sans nom ni forme, éternel, non conditionné par l’espace et le temps et au-delà des genres masculin et féminin. Dieu peut être décrit comme le fondement de cet univers. Toute la création existe et subsiste en Lui. On peut dire que Dieu est la Conscience Unitaire dans laquelle l’humanité, la création, et Dieu Lui-même sont unis.

   Quand nous disons  que Jésus est Dieu nous devons nous demander de quel Jésus nous parlons. Il y a quatre niveaux en Jésus : Jésus l’homme physique, Jésus le juif, Jésus la Personne Universelle, et Jésus la conscience universelle : Dieu.

    Jésus en tant que personne physique ne peut être Dieu. Jésus en tant que Juif ne peut être Dieu. Jésus en tant que Conscience Universelle ne peut être Dieu. Seule la conscience de Jésus dans la Conscience Unitaire est Dieu. Lorsque Jésus a déclaré que lui et le Père étaient un, il voulait dire que dans la Conscience Unitaire il n’existe qu’un seul Dieu avec Lequel il ne fait qu’un. Cela ne fait pas deux Dieux, mais un seul. Par exemple, quand la glace fond elle ne fait plus qu’un  avec l’eau ; elle ne devient pas une autre eau. Elle vient de l’eau et retourne à l’eau. En apparence la glace et l’eau sont distinctes, mais en essence elles ne font qu’un.
Jésus est-il le Fils de Dieu ?

    L’expression ‘Fils de Dieu’ ne doit pas être prise dans le sens littéral de fils physique d’un père physique. C’est une métaphore non métaphysique. Au plan physique, il est un fils de Dieu comme n’importe quel autre être humain.
    En tant que Juif, il est fils de Dieu au sens collectif du terme qui se réfère au peuple Juif dans son ensemble.

    Au niveau de la Conscience Universelle, il est le seul fils de Dieu. Si nous revenons au symbole de l’arbre, au niveau des feuilles (du corps physique) il est l’un des fils de Dieu. Au niveau d’une branche (en tant que Juif), il est un fils de Dieu de façon collective. Au niveau du tronc (Conscience Universelle) il est le seul Fils de Dieu. Au niveau des racines il est Un avec Dieu. Jésus étant un homme, il s’exprimait en tant que Fils de Dieu. S’il avait été une femme il aurait dit qu’il était la Fille de Dieu. Nous projetons nos expériences physiques comme autant de métaphores dans le monde spirituel. Toutes nos descriptions de Dieu ne peuvent être que symboliques.

    Le corps physique de Jésus devint le serviteur de la Conscience Universelle, dépassant la pensée individuelle ou collective (religion).
     La Conscience Universelle est le véhicule de Dieu, son messager au travers duquel et par lequel  la  Conscience Universelle, ou Dieu, opère. On peut dire aussi que la Conscience Universelle est au service d’Elle-même, à l’image des racines (Dieu) qui nourrissent les branches et les feuilles par le tronc. Quand Jésus a dit qu’il est dans le Père et que le Père est en Lui, et que les œuvres qu’il accomplit ne viennent pas de lui, mais du Père qui habite en lui, nous devons comprendre qu’il s’agit de la relation entre la Conscience Unitaire et la Conscience Universelle (les racines et le tronc). La Conscience Unitaire est le Père et le tronc est le fils. ‘Père’ signifie ici la source, le fondement, la vie, l’origine de Jésus et sa destination. Cela ne signifie pas qu’il est la seconde personne de la Sainte Trinité. Quand il dit qu’il est dans le Père et que le Père est en lui, cela signifie que c’est la vie issue des racines qui pénètre le tronc et irrigue l’arbre entier. Et cette vie est l’Esprit Saint, qui nourrit l’humanité toute entière. Le tronc (le Fils de Dieu) est le médiateur entre les racines, les branches et les feuilles. Il n’y a personne hors du Fils. L’ensemble de l’humanité est unie dans le Fils. C’est pourquoi nous disons que Jésus est le Fils unique de Dieu, de même qu’il n’y a qu’un seul tronc dans l’arbre. Mais cette possibilité d’être le Fils unique de Dieu n’est pas seulement réservée à Jésus-Christ. C’est une possibilité que Jésus a ouverte à tout être humain. Chacun d’entre nous a la possibilité de grandir de l’état de fils (ou fille) de Dieu (individuel) à celui de fils (fille) collectif de Dieu (identification à sa religion), puis vers le Fils (fille) unique de Dieu (Conscience Universelle) avant d’atteindre finalement le cœur de Dieu (Conscience Unitaire).
Le voyage consiste à mourir à soi-même, à notre identité limitée, pour renaître dans l’identité Universelle. C’est une croissance depuis la conscience individuelle jusqu’à la conscience unitaire. Puisque Dieu est Unité, être Dieu signifie communier avec l’humanité et la création toute entière. Quand quelqu’un dit ‘Moi et Dieu sommes un’, cela ne doit pas être compris comme une déclaration arrogante. Il s’agit au contraire d’une affirmation pleine d’humilité. Cela revient à dire que la personne n’a plus d’existence hors de Dieu. Seul Dieu existe. Notre Conscience Universelle devrait se mettre au service de la Conscience Unitaire. Lorsque nous disons que Dieu agit en nous, cela signifie que l’humanité et la création sont à l’œuvre en nous et à travers nous.
Jésus est-il Dieu qui se serait incarné ?

     Si nous transcendons la théorie de la création surgie du néant et acceptons la théorie selon laquelle la création est la manifestation de Dieu, alors nous devons convenir que toute créature et tout être humain sont l’incarnation de Dieu. La différence entre Jésus et d’autres tient en ce que, pour Jésus, cette expérience est devenue consciente. Son incarnation s’est pleinement accomplie. En lui, le processus de descente de l’Esprit et d’ascension s’est déroulé dans le cadre de la tradition Juive. Jésus a dit que personne ne peut monter au ciel sauf le Fils de l’Homme qui est descendu du ciel. Chaque être humain est un Fils ou une Fille de l’Homme venu de Dieu et destiné ultimement à retourner à Dieu. En Jésus cette descente et cette ascension ont été accomplies. Mais on ne peut pas dire que ceci ne s’est jamais produit avant le Christ et ne pourra plus survenir après lui. En effet, des textes rapportent qu’une expérience semblable a eu lieu dans la tradition védique 500 ans avant le Christ, et qu’il y a eu des êtres qui l’ont vécue après lui. Ce que Jésus a réalisé, tout homme ou femme peut le réaliser. Lorsqu’une personne fait cette ascension en Dieu, cela se passe de façon unique et ne peut être exprimé que de manière unique en fonction de l’époque à laquelle elle réalise cette vérité. Jésus a réalisé cette expérience de façon unique dans le contexte de son époque.  Les limites de la théologie chrétienne sont de restreindre cette possibilité au seul Jésus et de la refuser au reste de l’humanité : il n’existe qu’un seul Fils naturel de Dieu, les autres ne sont que des enfants adoptés ou des créatures de Dieu.
Jésus est-il l’accomplissement de la Loi et des prophètes ?
    Tout ce que nous disons à propos de Jésus peut s’appliquer à tout être humain. La question n’est pas de savoir si Jésus est l’accomplissement de la Loi et des prophètes, mais si tout être humain a la possibilité de réaliser l’accomplissement de la Loi et des prophètes. Jésus a dit ‘ Je ne suis pas venu pour abolir la Loi mais pour l’accomplir’. Quelle est la signification de cet accomplissement ? Cette révélation comporte deux niveaux : objectif et subjectif.

    Au niveau objectif, Dieu révèle ce que les êtres humains doivent faire et ne pas faire. On peut trouver cela dans les Dix Commandements que Dieu a donnés à l’humanité par l’intermédiaire de Moïse.

    De façon subjective, Dieu révèle ce que ‘sont’ les êtres humains. Ceci est la Nouvelle Alliance que Dieu a promise par les prophètes. Si l’on reprend le symbole de l’arbre, la révélation objective appartient à l’esprit collectif, au niveau des branches. La révélation subjective appartient quant à elle à la Conscience Universelle, au niveau du tronc.

    Celui qui vit au niveau individuel ou collectif a besoin d’une loi objective pour le guider dans sa vie. Celui qui vit dans la Conscience Universelle n’a besoin d’aucune loi externe. Il devient lui-même la Loi. Il est le chemin, la vérité et la vie. Jésus a dit : « C’est écrit dans votre loi mais c’est à vous que je le dis ». Ceci est la déclaration de la Conscience Universelle. Puisqu’il vit pour l’humanité et n’est animé d’aucune motivation égoïste, tous ses actes ont pour but le bien de l’humanité. On peut dire de la Conscience Universelle qu’elle est l’accomplissement de la Conscience collective, de la Loi et des prophètes, tout comme la Conscience Unitaire est l’accomplissement de la Conscience Universelle. Jésus a dit : « Faites à autrui ce que vous voudriez que l’on vous fasse. Ainsi parlent  la Loi et les prophètes ». La Conscience Universelle remplace la Conscience collective. Elle ne l’abolit pas mais l’accomplit. Mais encore une fois ceci n’est pas limité au seul Jésus-Christ. Tout être humain qui grandit de la Conscience collective vers la Conscience Universelle peut dire :’Je suis le chemin, la vérité et la vie’. Il (ou elle) peut également déclarer : ‘Je suis venu pour accomplir la Conscience collective et non pour l’abolir’. Jésus ne s’est pas substitué à la Loi ni à la Torah. Il n’aurait jamais exigé de ceux qui l’écoutaient de renoncer à la Loi et de l’accepter lui en tant que Loi. Il demandait seulement aux gens de suivre les commandements. Inciter les hommes à renoncer à la Loi aurait constitué un blasphème. En revanche il a certainement invité ses fidèles à réaliser la Conscience collective (la Loi et les prophètes) et à pénétrer dans la Conscience Universelle, pour pouvoir un jour dire comme lui : ’Je suis le chemin, la vérité et la vie’. Les limites de la théologie chrétienne tiennent dans le fait de réserver cette possibilité à Jésus seulement.
Jésus est-il la seule voie vers Dieu ?

    La déclaration de Jésus ’Je suis le chemin, la vérité et la vie, nul ne vient au Père que par moi’ a été interprétée comme voulant dire que Jésus est la seule et unique voie pour atteindre Dieu. Chacun doit croire en lui s’il veut être sauvé. C’est aussi la vérité que tout chrétien doit proclamer pour convertir les autres au Christ. 

    Revenons au symbole de l’arbre. Au niveau des branches ou de la Conscience collective, la voie est la religion. Là, on peut seulement dire que la religion est le chemin, la vérité et la vie. La religion est supérieure aux hommes. Au niveau du tronc, de la Conscience Universelle, les êtres humains sont le chemin, la vérité et la vie. L’homme est plus grand que la religion. Celui qui vit dans la Conscience Universelle n’a pas besoin de religion. Il n’a besoin d’aucune autorité. Il est sa propre autorité. Telle est l’essence de l’Alliance. ‘ Il n’y a besoin de personne pour connaître le Seigneur. Du dernier au plus grand, tous connaissent le Seigneur’. Le péché n’existe pas. Celui qui se tient dans la Conscience Universelle ne peut commettre de péché car quoique qu’il fasse, il se le fait à lui-même. Lui seul existe. Dans cette Conscience Universelle Dieu agit. Dieu signifiant ici la Conscience Unitaire.

    La voie vers la Pensée Unitaire passe par la Conscience Universelle. C’est le seul chemin vers l’Unité. La voie qui va de la Conscience collective vers la Conscience Unitaire est la Conscience Universelle. Le chemin qui va des branches vers les racines passe par le tronc. Il n’y en a pas d’autre. Jésus-Christ symbolise la Conscience Universelle. ‘ Nul ne vient au Père sans passer par Moi’, a-t-il dit.

    Nul ne peut aller vers les racines sans passer par le tronc. Nul ne peut atteindre la Conscience Unitaire (les racines) sans passer d’abord par la Conscience Universelle (le tronc). C’est le seul chemin. Jésus a utilisé plusieurs mots pour décrire ce chemin : repentir, renaissance, devenir comme un enfant, mort intérieure.
    ‘Le Royaume de Dieu est proche ; repentez-vous’ disait-il. ‘ A moins de renaître à nouveau nul ne peut entrer dans le Royaume de Dieu’, dit-il à Nicodème. ‘ Si vous ne retournez à l’état des enfants, vous ne pourrez entrer dans le Royaume des Cieux’ admonesta t-il ses disciples.’ ‘Si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul ; s’il meurt, il porte beaucoup de fruits’, dit-il. ‘Qui aime sa vie la perd, et qui hait sa vie en ce monde la conservera pour la vie éternelle.’ ‘ Le Royaume des Cieux est semblable à un grain de sénevé qu’un homme a pris et semé dans son champ. C’est bien la plus petite de toutes les graines, mais, quand il a poussé, c’est la plus grande des plantes potagères, qui devient même un arbre au point que les oiseaux du ciel viennent s’abriter dans ses branches’.
Ces préceptes sont autant de manières de nous inciter à passer de la pensée collective à la Conscience Universelle, puis, de là, à la Conscience Unitaire. Ensuite, notre conscience doit retourner à la Conscience Universelle pour devenir l’instrument de la Conscience Unitaire, c’est-à-dire Dieu.
    La Conscience Universelle est le pont entre la Conscience Unitaire et la Conscience collective et individuelle.

    Ainsi, quand Jésus déclarait qu’il était le chemin, la vérité et la vie, il ne demandait pas aux gens de prendre cette assertion au premier degré. Il voulait dire qu’il était au-dessus de la religion, qu’il n’avait pas besoin d’une religion extérieure pour lui dire ce qu’il devait faire ou ne pas faire.

    Il vivait dans la Conscience Universelle. Sa vie était dédiée à chaque être humain. Il était véritablement le chemin, la vérité et la vie. Personne ne peut réaliser la même expérience et dire une chose semblable sans suivre la même voie. 
    Ce fut lors de son baptême que Jésus opéra la transition entre la Conscience collective et la Conscience Universelle. Telle est la différence entre le baptême de Jésus et celui d’un chrétien : un chrétien recevant le baptême ne n’évolue que de l’esprit individuel vers l’esprit collectif. Le baptême d’un chrétien correspond à la circoncision de Jésus, moment ou celui-ci est entré dans la Conscience collective de la religion Juive afin de devenir Juif.

    Le christianisme, en tant que religion, devrait donner à ses croyants la possibilité de grandir de la Conscience collective vers la Conscience Universelle et de là vers la Conscience Unitaire.

Il y a-t-il quelqu’un en dehors du Christ ?

A nouveau reprenons le symbole de l’arbre : Le Christ représente l’arbre dans son ensemble. Il se situe tant au niveau des feuilles qu’à celui des branches, du tronc et des racines. Ainsi tout être humain, toute religion vit dans le Christ. Nul ne se situe hors de Dieu ou du Christ. Au niveau des branches, les êtres humains sont divisés. L’unité au sein l’humanité est impossible tant que nous ne pénétrons pas dans le tronc, dans la Conscience Universelle. Le problème du Christianisme c’est qu’il a réduit Jésus à une branche (religion), le coupant des autres branches (autres religions). Jésus Christ n’est pas seulement le Christianisme. Les églises chrétiennes  représentent différentes interprétations de Jésus-Christ, mais Celui-ci les transcende toutes.

    L’injustice que les chrétiens ont faite à Jésus-Christ  a été de le réduire au simple rôle de fondateur d’une autre religion. 

Jésus n’est-il qu’un réformateur du Judaïsme ?

    Les Juifs pensent que Jésus ne fut qu’un simple réformateur du Judaïsme. Mais je pense que cela n’est pas lui rendre justice. Son expérience de Dieu fut une révolution et un accomplissement. Ce fut une révolution car elle marqua une transition entre une spiritualité centrée sur la religion et une spiritualité centrée sur l’être humain ;  une transition entre l’esprit collectif et l’Esprit Universel. 
    Ce fut aussi un accomplissement car elle inaugura l’avènement de la Nouvelle Alliance promise par Dieu à travers la voix des prophètes. L’essence de cette expérience et de ce message est que les êtres humains sont supérieurs à la religion. La spiritualité juive était fondée sur deux grands commandements : L’amour pour Dieu et l’amour pour son prochain. Mais cet amour pour Dieu et pour son prochain restait dans la dualité. On ne savait même pas qui était véritablement le ‘prochain’.On pensait qu’il s’agissait d’un autre Juif. Mais pour Jésus cet amour de Dieu et du prochain était à comprendre au plus haut niveau.

    Quand Jésus a déclaré, ‘Moi et le Père sommes Un’, il a atteint l’amour radical de Dieu. Quand il a dit, ‘dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait’, il a atteint l’amour radical de son prochain. Ceci est l’amour non duel de Dieu et de son prochain. Jésus n’aimait pas Dieu comme différent de lui mais il aimait Dieu comme lui-même. Il n’aimait pas son prochain comme s’il était différent de lui mais il l’aimait comme lui-même. Il était Un avec Dieu et uni avec tout être et toute chose de la création. Dans ce sens son expérience et son message furent bien une révolution et un accomplissement.

    Jésus a ouvert la voie de cet amour radical pour Dieu et son prochain à tout être humain. C’est ce que tout homme est appelé à réaliser au cours de sa vie. Chacun doit amener cette révolution spirituelle et cet accomplissement dans sa propre religion.

Jésus a-t-il voulu créer une nouvelle religion ?
    Une religion est fondée sur ses croyances. Jésus n’avait aucune croyance. Etant le chemin, la vérité et la vie, il ne suivait aucune religion, aucune autorité extérieure. Il était lui-même l’autorité. Telle est la nature de la Nouvelle Alliance. Jésus invitait ses fidèles à pénétrer dans cette vie nouvelle, qu’il appelait le Royaume de Dieu. Aucun de ceux qui en faisaient l’expérience n’appartenait à une quelconque religion.
   Le Christianisme a commencé quand les Chrétiens ont dit que ‘Jésus est Dieu, il est le Fils unique de Dieu et il est le chemin, la vérité et la vie’.Il a commencé quand ils ont vu dans  sa mort l’expiation des péchés de l’humanité. C’est ainsi qu’ils ont fait de Jésus un médiateur et le fondateur d’une nouvelle religion.
    Dans la tradition monothéiste juive, considérer quelqu’un comme l’égal de Dieu, ou l’incarnation de Dieu, ou le chemin, la vérité et la vie, constitue un pas en avant, mais l’erreur a été de fermer cette possibilité au reste de l’humanité en la limitant à Jésus seulement. C’est compréhensible dans la mesure où les disciples du Christ ne peuvent commencer leur chemin spirituel là où celui de Jésus s’est achevé. Ce que Jésus a réalisé reste un but à atteindre plutôt qu’un point de départ.

    Ils ont dû penser qu’il leur était impossible de déclarer ce que Jésus avait déclaré. Le fait même d’accepter que quelqu’un puisse accéder à cette réalisation relevait déjà de l’exploit. Ainsi on ne peut pas dire que Jésus a créé une nouvelle religion. La religion était un besoin de la part de ses disciples, besoin que Dieu allait approuver en tant que stade préparatoire.
    Jésus n’est certainement pas venu fonder une nouvelle religion. Sa mission a plutôt consisté à amener une révolution spirituelle, à inaugurer,  conformément au plan de Dieu, un être nouveau qui accomplisse la religion et puisse dire comme lui : ‘Je suis le chemin, la vérité et la vie’. Le Christianisme doit donc faire le pas suivant en comprenant le message de Jésus et en ouvrant cette possibilité à tous les hommes.

Jésus a-t-il apportée la Paix dans le monde ?
    D’après les Juifs, le Messie est censé inaugurer une nouvelle ère de paix dans le monde. Mais il n’y a pas de paix dans le monde. Donc le Messie n’est pas venu. C’est l’objet d’une grande controverse. 
    A la réflexion il est vrai que Jésus n’a pas apporté la paix dans le monde.
    Mais il a découvert une paix qui est présente éternellement, qui a toujours existée. Et cette paix que les hommes doivent découvrir et pénétrer. La paix est comme le ciel infini rempli d’étoiles. Si nous restons enfermés derrière nos murs, comment pouvons-nous la connaître ?
    Saint Paul a dit que Jésus-Christ est venu proclamer la paix, qu’il est lui-même notre paix. Comment a-t-il pu réaliser cela ? Il l’a fait en abattant les murs de la discorde entre Juifs et Gentils pour n’en faire qu’un seul peuple. Lui-même est devenu un être universel. Le message de Jésus est que Dieu est au-dessus des religions, que les hommes sont au-dessus  des religions. Celles-ci doivent être au service des hommes et non l’inverse. La paix n’est pas quelque chose à venir. Elle est ici et maintenant et réside dans la Pensée Universelle.
     Si nous nous maintenons dans nos identités collectives, qui sont la source de conflits et de guerres, comment pouvons-nous voir la paix ? Il faut nous extirper de nos pensées collectives et pénétrer dans la présence universelle de Dieu, et à ce moment-là nous serons en mesure de réaliser la Paix que Jésus a amenée au monde. Le message du Christianisme est cette Paix. La naissance de Jésus à Noël n’a pas été seulement l’avènement de Dieu dans monde mais aussi l’avènement d’un être humain en Dieu ; la naissance d’un l’être humain qui est plus grand que les religions ; l’avènement de la Pensée Universelle.

       C’est la naissance de cette  Conscience Universelle qui apporte la paix au monde. Aucune religion ni personne ne peut réaliser cela. Tant que nous nous maintiendrons  au niveau de nos identités collectives nous ne pourrons espérer cette paix. Dieu lui-même n’est pas d’une grande aide. Si Jésus n’a pas apporté la paix au monde, il a trouvé la Paix qui est toujours présente, toujours disponible. Nous n’avons besoin que de la découvrir, d’y pénétrer. Elle est en permanence présente en nous et autour de nous. La manière d’y parvenir, c’est d’aller de l’identité collective à la Conscience Universelle et, de là, à la Conscience Unitaire.
Jésus est-il né d’une vierge ?

Les évangiles de Matthieu et Luc ont dit que Jésus était né miraculeusement de la Vierge Marie. Le Saint Coran accepte également cette assertion. Mais les Juifs n’acceptent pas la naissance virginale. Ils ne voient en Jésus qu’un être humain comme les autres. Les Musulmans eux aussi le considèrent comme un homme, mais ils acceptent sa naissance virginale et ont une grande vénération pour Marie. Selon eux, tout est possible pour Dieu. Ainsi ce n’est pas la peine d’en discuter. Mais la question que nous devons nous poser est la suivante : est-ce qu’il est absolument indispensable pour Jésus d’être issu d’une vierge ? Il me semble que pour avoir la même expérience de Dieu que Jésus, il n’y a aucun besoin d’être né d’une vierge. Grâce à lui,  tout homme peut accéder à cette réalisation. Et même si Jésus était né de la Vierge Marie, cela n’aurait eu qu’une valeur symbolique, non essentielle. Si la naissance virginale de Jésus a pour but de faire de lui un être exceptionnel, alors nous créons une sorte d’apartheid spirituel. Jésus devient une idée impossible à atteindre pour le commun des mortels. Nous le transformons en oppresseur plutôt qu’en libérateur. Je verrai  ainsi le symbolisme de la naissance virginale de Jésus comme un phénomène de nature spirituelle plutôt physique, ceci sans nier la possibilité d’une réelle naissance physique  virginale.
    La virginité n’est pas uniquement individuelle mais elle peut aussi être comprise dans un sens collectif. Toute religion en tant qu’identité collective doit devenir ‘vierge’. Pour comprendre l’aspect virginal d’une religion il nous faut comprendre la nature de la Vérité. La Vérité comporte deux aspects : l’aspect éternel et l’aspect historique. Quand Moïse a demandé à Dieu Son nom, Celui-ci lui a répondu : ‘Je suis Celui qui est’. Ceci est l’aspect éternel de Dieu. Mais il était très difficile pour Moïse de se référer à cette notion de Dieu. Alors Dieu lui a dit : ‘Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac, et de Jacob’. C’était l’aspect historique de Dieu, qui fut révélé à Abraham, Isaac et Jacob. Ainsi Moïse put se relier au Dieu de ses ancêtres. L’aspect historique de la vérité est conditionné par l’époque et le degré de développement social, politique et scientifique du peuple auquel la révélation est faite à une période spécifique. La vérité historique se retrouve présente dans les Ecritures saintes des différentes religions. Mais la vérité historique ne peut exprimer pleinement la Vérité éternelle. 
    La vérité historique peut être comparée à la terre et la Vérité éternelle à l’océan. La terre ne peut contenir l’océan. Dans la vérité historique c’est la religion qui prédomine ; Dieu tel que compris par la religion ne vient qu’en second, et  l’homme dont la destinée est de servir Dieu à travers la religion, en troisième.

    La Vérité éternelle, quant à elle, place Dieu, qui transcende la religion, en première position ; l’homme qui lui aussi est supérieur à la religion, en second ; et la religion qui est au service de l’homme, en troisième.(Si nous reprenons le symbole de l’arbre), la vérité historique concerne les branches, et la Vérité éternelle le tronc. La vérité historique ne peut réunir  toutes les branches. L’unité n’est possible qu’au niveau du tronc et des racines, celui de la Vérité éternelle. Pour réaliser l’unité de l’humanité, Dieu a besoin d’une vierge. Spirituellement parlant, une vierge est quelqu’un qui romp avec le Dieu de l’histoire et s’ouvre au Dieu d’éternité en lui donnant le jour. L’enfant né de cette vierge ne sera pas nommé selon la religion mais selon le Dieu d’éternité, le Fils ou la Fille de Dieu. Jésus a dit : ‘Avant qu’Abraham fût, J’étais’. Dans la Vérité éternelle il transcendait le Dieu d’Abraham. Il était relié au Dieu d’éternité.  Marie a été une vierge spirituelle parce qu’elle a mis fin au Dieu d’Abraham et s’est donnée au Dieu d’éternité. Elle a enfanté ‘Je suis Celui qui est’, c’est-à-dire la Pensée Universelle qui rassemble l’humanité et apporte la paix sur terre.
    Au plan individuel, ‘vierge’ qualifie celui ou celle qui choisit son enfant pour l’éternité et non pour perpétuer le passé. Il s’agit de quelqu’un qui n’a aucune ambition personnelle pour ses enfants mais au contraire en fait don à Dieu. Dans ce sens chaque naissance est issue d’une conception virginale et chaque parent est ‘vierge’. Dès lors que les parents projettent des ambitions personnelles sur leurs enfants, ils ne sont pas ‘vierges’ ; leurs enfants sont nés pour perpétuer la continuité mais en aucun cas pour pénétrer dans l’éternité. Marie est une vierge car elle a choisi son fils pour l’éternité et non pour prolonger le passé. Le roi Hérode n’était pas ‘vierge’ car il voulait recenser les enfants pour asseoir sa propre continuité, perpétuer son pouvoir, sa position sociale et ses biens. Il fut considéré comme un infanticide. 

    Être ‘vierge’ c’est se montrer pourvoyeur de vie, et non preneur de vie. 
    Marie n’était pas seulement une personne individuelle mais un symbole de la religion. A travers elle, la religion est devenue une vierge. La religion ne veut pas d’enfants pour assurer sa propre continuité. Au contraire, elle choisit ses enfants pour l’éternité et c’est en ce sens que la religion devient une mère virginale. La religion, qui appartient à la pensée collective, ouvre ses enfants à la Pensée Universelle. Si la religion ne se comporte pas ainsi, alors elle devient un Hérode.

    Jésus est devenu spirituellement vierge lors de son baptême. A ce moment il a rompu avec le Dieu de l’histoire, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, et est entré dans le Dieu d’éternité, Je suis Celui qui est. Il a transcendé la pensée collective du Judaïsme et  pénétré dans la Pensée Universelle en devenant le Fils de Dieu. Il a dépassé la ‘branche’ du Judaïsme  pour rejoindre le tronc. Puis il est allé encore au-delà,  réalisant l’unité avec les racines, avec Dieu. La différence entre Marie et Jésus tient à ce que Marie est restée au niveau de la Conscience universelle tandis que Jésus a rejoint la Conscience Unitaire. Jamais Marie n’aurait pu déclarer comme Jésus : ‘Moi et le Père sommes Un’. Elle aurait seulement pu dire qu’elle était en Dieu et que Dieu était en elle.

    La conscience de Jésus a donc transcendé celle de Marie. Tous deux sont les archétypes de la Conscience Universelle et de la Conscience Unitaire. Mais alors que Marie ouvre la porte de la Pensée Universelle, Jésus ouvre celle de la Pensée Unitaire. La première est au service de la seconde.

    Si nous réduisons le concept de virginité à un phénomène physique et à Marie seulement, ce n’est que peu libérateur. Cela crée un apartheid spirituel entre Jésus, Marie, et le reste de l’humanité. Devenir ‘vierge’ s’avère vital pour tout être humain dès lors qu’on le considère comme un processus spirituel que chacun d’entre nous doit traverser.
    Tout être humain doit devenir ‘vierge’ en parcourant son chemin spirituel. Tout être humain entre dans le Dieu de l’histoire au moment de son initiation spirituelle, qu’on l’appelle baptême ou autre. Cela lui permet d’entrer dans la conscience collective et d’établir une relation avec le Dieu de l’histoire. Mais à ce point il doit rompre avec le Dieu de l’histoire, le Dieu de la Conscience collective, et pénétrer dans le Dieu d’éternité. C’est la raison pour laquelle il est indispensable de devenir ‘vierge’ à ce moment-là. Par la virginité, nous quittons le  Dieu de l’histoire pour atteindre le Dieu d’éternité. Cela signifie que s’il veut donner naissance au Dieu d’éternité,  tout homme doit devenir spirituellement ’vierge’ à un moment donné de sa vie.
     Chaque religion devrait jouer le rôle de mère ‘vierge’ en choisissant ses enfants pour le Dieu d’éternité. Chaque parent devrait jouer celui de parent ‘vierge’ en choisissant ses enfants pour l’éternité. Ainsi chaque naissance devient-elle une naissance virginale à célébrer comme un Noël.

Y-a-t-il un dernier prophète ou le dernier mot de Dieu ?
    Les religions proclament toutes que leurs écritures contiennent l’ultime mot de Dieu ou la quintessence de la Vérité. Les Juifs pensent que leur Torah est éternelle et constitue le mot ultime de Dieu. Les Chrétiens pensent que le Christ incarne la totalité de la révélation, que son enseignement est celui du dernier prophète et que les Ecritures, en tant qu’ultime message, sont éternelles et parfaites. 
    Pour comprendre cela, nous devons nous interroger sur la nature de la Vérité. Nous avons vu ci-dessus qu’elle présente deux aspects : un aspect historique et un aspect éternel. Les Ecritures saintes appartiennent à l’aspect historique de la Vérité, ou Dieu. En tant que manifestations historiques de la volonté de Dieu, elles sont conditionnées par le développement social, politique et scientifique de la population à une époque donnée.

     Concernant les Ecritures saintes, il ne peut y avoir de mot ultime. A mesure que la conscience humaine se développe, la compréhension de la relation entre l’humain et le divin croît également. Lorsque l’on pense au  mot ultime, nous devons là aussi le comprendre à deux niveaux : en relation avec Dieu et en relation avec le système social qui régit les relations humaines.
Il existe trois types de relations possibles.

    La première relation est celle qui est établie lorsque quelqu’un dit ‘Dieu est plus grand que moi’. A ce niveau Dieu manifeste sa volonté sous la forme de lois destinées à gouverner les relations humaines à l’intérieur de la société. Ce niveau est fondateur de l’identité collective.

   Dans la seconde relation, la personne déclare ‘Je suis en Dieu et Dieu est en moi’. A ce niveau, Dieu manifeste Sa volonté non plus au travers de la Loi, mais en révélant à l’être humain qui Il est. Ce niveau est du domaine de la Pensée Universelle. Ici il n’y a pas d’Ecritures. L’humanité vit sa lumière intérieure. Elle devient le chemin, la vérité et la vie.
     Le troisième type de relation est celui qui permet d’affirmer ‘Moi et Dieu sommes Un’. Il appartient à la Pensée Unitaire. A ce niveau, seul Dieu existe. C’est Lui qui opère dans, et au travers de la Conscience Universelle. Dieu est le chemin, la vérité et la Vie. Lorsque quelqu’un dit, ‘Moi et Dieu sommes Un’, il prononce la parole ultime qui conclue la relation la plus élevée qui puisse exister entre l’homme et Dieu. Personne ne peut aller au-delà.
    Jésus a déclaré cela. C’était la première fois dans la tradition prophétique que de telles paroles étaient prononcées. Mais dans les Upanishads, cette assertion a été faite 500 ans avant le Christ quand des sages ont dit, ‘Je suis Brahman, je suis Dieu’. Ainsi Jésus n’a pas été le premier. Et même après lui, nombreux sont ceux qui ont affirmé être Dieu, que ce soit dans la tradition indienne ou dans la tradition chrétienne. Le Christianisme l’a occulté pour des raisons théologiques, pour la bonne raison que les Chrétiens croient en un Dieu créateur.
    Il est donc impossible à une personne autre que Jésus de déclarer cela.
    ‘Moi et Dieu sommes Un’ ressemble à une formule blasphématoire, alors qu’en réalité c’est la déclaration la plus humble qui soit. Elle signifie que la conscience individuelle s’est complètement annihilée pour ne laisser que Dieu. ‘Moi et Dieu sommes Un’ signifie qu’il n’y a que Dieu hors Duquel rien n’existe. 
    La  Conscience Unitaire qui représente la conscience la plus élevée ne peut être intégrée à aucun système social. Toutes les structures de la société ne sont que des reflets imparfaits de cette Conscience Unitaire.  Les Ecritures saintes renferment diverses manifestations de la Vérité mais en définitive elles invitent chacun à grandir dans la Conscience Universelle, puis vers la Conscience Unitaire. Ainsi la déclaration : ‘Moi et Dieu sommes Un’ est la parole ultime dans l’élévation spirituelle et les Ecritures saintes, bien qu’il ne puisse y avoir de parole ultime dans la vérité manifestée.
    La vérité la plus élevée ne peut être circonscrite à aucune loi ni structure. On ne peut l’organiser. C’est pourquoi les Ecritures saintes ne peuvent être considérées comme la parole ultime de Dieu. Chaque génération se doit de réfléchir pour savoir quelle est la volonté de Dieu en tenant compte des situations politiques et sociales dans lesquelles elle vit et de son niveau de développement scientifique.
    Des Ecritures éternelles ou un prophète ultime ne seraient d’aucun secours pour l’humanité. Ils pourraient tout au plus donner un certain sens de sécurité et de stabilité, mais ils finiraient par bloquer l’évolution de la conscience humaine. 
    Ainsi il existe bien une parole ultime au cœur de la relation homme/Dieu la plus élevée. Toutes les Ecritures sont conditionnées et ont besoin d’être soumises au feu de la critique dans la mesure où c’est possible. Quelle est la relation homme/Dieu la plus élevée dans telle religion  ou telles Ecritures ? Cette question pourrait constituer un critère de jugement pour analyser chaque Ecriture et chaque religion. En effet, l’une comme l’autre doivent être évaluées en fonction de la dignité qu’elles accordent aux êtres humains et à l’égalité des sexes.

Jésus fut-il  le sauveur de l’humanité ?

     Dieu est le seul sauveur, Lui seul peut sauver l’humanité. Dans ce cas que fit Jésus ? Au travers de son expérience de Dieu,  il a réalisé que Dieu avait sauvé chaque être humain depuis l’origine des temps. Il a réalisé l’Amour inconditionnel de Dieu. Dieu a crée (manifesté) chaque être humain à son image et à sa ressemblance. (Car pour Dieu créer et sauver ne sont pas deux actions distinctes, elles ne font qu’une. Dieu a sauvé l’humanité en la créant.) Cette image de Dieu est aussi sacrée que Dieu Lui-même. Aucun péché ne peut y entrer. L’humanité a perdue la conscience de cette image et de sa ressemblance avec Dieu. Jésus l’a redécouverte. Trouver cette image et ressemblance avec Dieu c’est découvrir le Royaume de Dieu, Sa grâce et Son amour inconditionnel. Ainsi Jésus n’a sauvé personne, mais en réalisant que Dieu avait sauvé tout le monde dès l’origine, il a invité chacun d’entre nous à découvrir la grâce et l’amour de Dieu. A nouveau, ceci n’est pas limité à Jésus-Christ seul. Toute personne qui réalise Dieu ou la nature du Soi véritable découvre que Dieu a sauvé l’humanité depuis toujours et que le but de notre existence est précisément de découvrir cela. Donc nous ne pouvons pas dire que Jésus a sauvé quiconque, mais qu’il a découvert le Dieu salvateur de l’humanité. Il a invité chacun à découvrir cette grâce de Dieu. Ainsi Dieu est le seul Sauveur.

Pourquoi les gens disent-ils que Jésus EST ?

    Pourquoi dit-on qu’un être humain EST ?
    Les Juifs disent que Jésus n’était qu’un homme,  un directeur de conscience qui ne se considérait pas lui-même comme un Messie, qui ne désirait pas créer une nouvelle religion mais défiait les autorités religieuses de son époque en dénonçant leurs pratiques. Pour eux, il n’était qu’un réformateur du Judaïsme.

    Selon leur point de vue, un être humain est une créature de Dieu. Il n’existe aucune différence entre Jésus et les autres hommes. Pour les Musulmans aussi, Jésus n’était qu’un être humain parmi d’autres. Il a été envoyé comme prophète d’Allah mais n’était ni Dieu ni le Seigneur, ni le Fils de Dieu ni l’incarnation de la deuxième personne de la Trinité.

    Pour eux, tout être humain est une créature de Dieu. Il n’y a aucune différence entre Jésus et les autres hommes.

    Les Chrétiens disent que Jésus est le Fils de Dieu, la deuxième personne de la Sainte Trinité, le Dieu incarné qui est venu sur  terre et a donné sa vie pour les péchés de l’humanité. Il est le chemin unique, la vérité et la vie. Aucun homme ne peut l’égaler. Il est incréé. 
    Selon eux, tout être humain est une créature de Dieu. Il y a aucune différence entre Jésus et les autres hommes.

    Le point de vue des Juifs et des Musulmans réduit Jésus à un homme comme les autres, à une créature de Dieu, et par conséquent le rapproche des gens ordinaires. Le credo des Chrétiens élève Jésus au niveau de Dieu et par conséquent instaure un apartheid spirituel  entre le Christ et les Chrétiens.

Quel serait le point de vue de Jésus sur lui-même ?

    Le point de vue de Jésus aurait été : Je suis né de Marie en tant qu’homme. Puis je suis entré dans le Judaïsme et j’ai vécu comme un Juif. Ensuite, au moment de mon baptême, j’ai découvert que j’étais le Fils de Dieu, signifiant par là que j’étais la Conscience Universelle. Cette Conscience universelle existe hors du temps. Elle est éternelle. Plus tard j’ai réalisé que j’étais Un avec Dieu. Dans cette expérience j’ai su que je n’étais pas une créature de Dieu mais le Fils de Dieu. Je venais de Dieu et retournais à Dieu, tout comme un morceau de glace est formé à partir de l’eau et retourne à l’eau. Je veux que tout être humain réalise cette vérité. 
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